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	Silences implicites
	Silences explicites

	
	1,21-28
« Tais-toi et sors de cet homme… »

	
	1,32-34
« … il ne laissait pas parler les démons… »

	
	1,40-45
« Garde-toi de rien dire à personne… »

	
	3,1-6
« Mais eux se taisaient. »

	
	3,7-12
« Et il leur commandait très sévèrement de ne pas le faire connaître. »

	
	

	
	4,35-39
« Silence ! Tais-toi ! … »

	
	5,21-43
« Et Jésus leur fit de vives recommandations pour que personne ne le sache… »

	
	7,31-37
« Jésus leur recommanda de n’en parler à personne… »

	8,22-26
« N’entre même pas dans le village. »
	

	
	8,27-30
« Et il leur commanda sévèrement de ne parler de lui à personne. »

	
	9,2-10
« … il leur recommanda de ne raconter à personne ce qu’ils avaient vu, jusqu’à ce que le Fils de l’homme ressuscite d’entre les morts. »

	
	9,30-32
« Mais ils ne comprenaient pas cette parole et craignaient de l’interroger. »

	
	9,33-37
« Mais ils se taisaient, car, en chemin, ils s’étaient querellés pour savoir qui était le plus grand. »

	11,27-33
« Moi non plus, je ne vous dis pas en vertu de quelle autorité je fais cela. »
	

	
	12,28-34
« Et personne n’osait plus l’interroger. »

	13,5-13
 « … ce n’est pas vous qui parlerez, mais l’Esprit Saint. »
	

	
	14,53-61
« Mais lui gardait le silence ; il ne répondit rien. »

	15,1-5
« C’est toi qui le dis. »
	15,1-5
« Mais Jésus ne répondit plus rien… »

	15,16-32
Jésus ne répond pas aux injures
	

	15,33-40
Silence de Dieu au cri de Jésus
	

	
	16,1-8
« … elles ne dirent rien à personne, car elles avaient peur. »



La prétérition
(praeteritio, paralipsis, occultatio, apophasis, ataphasis, parasiopesis)
QUINTILIEN, Institutio oratoria 9,2,71: 
Il faut que ce soient les choses mêmes qui éveillent le soupçon du juge. Du reste, bornons-nous à employer le ressort des passions, les pauses, les hésitations. Trompé par cet artifice, qui est très-efficace, le juge cherche de lui-même ce je ne sais quoi qu'il n'aurait pas cru si on le lui eût dit; et, croyant l'avoir deviné par l'effet de sa propre pénétration, il s'y attache avec une foi invincible. Mais quelque finesse que nous mettions à ces figures, il ne faut pas les prodiguer; car elles se trahissent par leur multiplicité, et nous discréditent, sans sauver l'intention d'offenser. Notre circonspection semble alors moins un effet de la pudeur que de la défiance. En un mot, le juge ne se laisse prendre aux figures que là où il ne croit pas en voir.
Ad Herennium IV, 37
37. Par la prétérition nous disons laisser de côté, ignorer ou ne vouloir pas dire ce que nous disons précisément. Exemple : «Ton enfance, que tu as prostituée à tous, j'en parlerais, si je croyais le moment venu. Mais je me tais à dessein. Je laisse également de côté que les tribuns t'ont présenté comme ayant manqué à ton service militaire, puis que tu as été obligé de faire réparation pour injures à L. Labeo. Tout cela, selon moi, n'a aucun rapport à la question ; je n'en parle pas et reviens à ce qui fait le fond du procès». Autre exemple : «Je ne dis pas que tu as reçu de l'argent des alliés ; je ne m'occupe pas des pillages auxquels tu t'es livré sur les cités, sur les royaumes, sur les maisons de tous les particuliers ; je laisse de côté tous tes vols, tous tes brigandages». Cet ornement est utile s'il s'agit d'une chose qu'il importe de ne pas exposer crûment, parce qu'il est utile de l'indiquer par prétérition, qu'elle est longue ou abjecte, qu'elle serait difficile à raconter clairement, ou qu'elle peut être facilement réfutée, de telle sorte qu'il est plus utile de faire naître le soupçon par la prétérition, que d'aller droit au but par un discours qui serait rétorqué.
https://wortwuchs.net/stilmittel/praeteritio/ : 
Als Praeteritio, auch Präterition oder Paralipse, wird ein rhetorisches Stilmittel bezeichnet. Die Praeteritio beschreibt, dass ein Redner eine Sache besonders hervorhebt, indem er ausdrückt, dass er diese Sache übergehen und folglich nicht besprechen möchte.
Dadurch, dass der Redner aber ausdrückt, dass er dieses oder jenes nicht sagen will, sagt er es eben doch und lenkt erst durch diesen rhetorischen Kniff die Aufmerksamkeit auf das jeweilige Thema.
Die Paralipse kann sehr allgemein gehalten werden und muss dann auch nicht in jedem Fall als Stilmittel gewertet werden. Umso detaillierter aber benannt wird, was nicht benannt werden soll, umso mehr wird dann eben auch gesagt. Dann kann die Stilfigur als solche erkannt und durchaus mit der Ironie verglichen werden.
https://glossary.sil.org/term/paralipsis
https://www.thoughtco.com/praeteritio-preteritio-1691522
https://www.thoughtco.com/paralepsis-rhetoric-term-1691567
https://www.dbnl.org/tekst/dela012alge01_01/dela012alge01_01_01581.php
https://educatie-en-school.infonu.nl/taal/135127-praeteritio-ik-zeg-niets.html
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